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toutes les charges , plus ou moins indécentes , qu'un

tel déguifement peut infpirer. Mais parmi tous ces

mafques , on ne rencontre pas les livrées de Tefclavage

6c de la domeûicitë. Les Corfes abhorrent jufqu'à

l'ombre de la fervitude ; ou s'ils fe permettent cette

caricature, c'eft pour témoigner tout le mépris qu'ils

portent à ces êtres paflifs ou neutres qui fe mettent

aux ordres & aux gages de leur égal.

Les Filles Corfes ne font point ufage de corps de

baleine i fi leur taille en devient plus forte , elle eft en

même temps plus fouple & plus droite. Leur fein a

beaucoup d'ampleur ; & la mode , parmi elles , en fait

un charme de plus. Le beau efl donc auili de conven-

tion , comme tout le refle.

Nos Femmes de Paris envieroîent aux Filles de

Corfe , l'art avec lequel celles ci placent leur rouge ;

car la plus mince payfanne connoît toutes les refTources

^u fard ; elles fçavent fi bien contrefaire les couleurs

naturelles, que l'Amateur le plus exercé, le Petit-

Maître de France le plus initié aux myftères de la toi-

lette , s'y trouveroit pris lui - même le premier. Leur

coftume l€ur lied bien ; elles ne renferment qu'une

partie de leur chevelure , dans des coëffes plus ou

moins élégamment garnies. Le refte tombe en trèfle

,

fur les épaules : leurs chemifes reflemblent à celles

d'hommes ; fur un corfet garni de manches , elles

païïent une robe qui n'en a point» Cette robe longue

,

& les jupes
,
quand on en porte , font alTujetties par

une ceinture placée fort haut ; enforte qu'elle peut
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